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7 midi, &c..me voici dégradé depuis hier-
dans'une petite Ifle ,.ui: n'a point de nom

Jui'lÇt. un Canot , qui vient de la Riviere S. Jfeph,
ou je vais, ne fçauroit en fortir, nonplusqde
nous- quoiqu'il ai le -vene.faverable s
il le trouve, dit-il, trop bourru,,.& le Lac
trop agité, ce qui me fouinit uné nQuvelle
occafion de vous écrire.

obrcrvation Quoique j'euffe le vent contraircJlrFque
fut les Cou- je m'embarquai le vPitneufsie neaî(alpas
ucns des Lacs- de faire ce jour-là huit bn-nes lieues; ce qui

prouve que les Courans me poiuloieni. J'ivois
déja obf.ervé la même cho e en entrant dans
la Baye, &'en avois été furpris. I! n'efl
point douteux que cette Baye, qui efn un cul-
de-fac, ne fe décharge dans le Lac Michi-
gan , & que le Michigan ,-qui e faufli un
cul-delaic .ne pptte fes eaux dans le LaEHu-
zon , d'autat plus que l'un & l!autrejveux
dire, le Michigan & la Baye, reço ient plu-

* fieurs Riviees-, lè Michigan' fur-touat, qui
en reçoit unitrès-grand nombre .dont quel-
ques-unes ne fontguéres inférieures à la Sei-
ne: mais ces grand Courans ne fe font fe~hrir
qu'au milieu d anal, & produient fur les
deux bords des renouts, ou contre-pourans,

-dont on profite, quand on va terre à terre',
comme font oblj'¢es de faire ceux, quivoya-.
gent en Canot d' corce.

Je fis d'abord eq lieu'ës à l'Oue'fl' pour
gagner le Lac Michigan, enfuite je tournai
au Sud, & c'eft la feule route, que nous
ayons à faire pendant cent lieuës jufqu'à la
Riviere Saint Joflph. Rien n'efk plus beatu,
que le Pays, qui fait la féparation du L c
Miehigan et dtiLag Hurài. I4ier je fis eßçore


